
E .t peOt4é^tre aîîs-i ceq pýhilosonphes ql * Vous di'vriez tru'mtlit)
1,itur leèl Itîcieîî de convertir en lifoùlfnes tnos cowZin.1 encore sigspeut-

-tre nii*iie parvienidront-ils à foî'eer uin cours à'nQ~to ~u/q Vuo-
l'âge dç ces pauvrçS êrs qui trainent ciicorc le pendant pséiîraec
touts ses attributs. P)One. gaui-n,ýtous Lien 'Iorî Ces IjhiIo.sOphvq,

.Mais. s'ilsq tic sont pasq liîe ni as azi l'a folie (le le,; reléguer
(.hie le.-i bc,'te.s . vçý (elilères riraient d'eU.ý 'Je lie V'îîk.x pas dire que,
le.s bites r-iraienit du e gens comme nious,, hol111înes, uuul.. rions des ridi-
,ules enfants de la prétendue Liberté ; non, lesý bî-tes nei peuvent . )as4
riie crnnine fl0i«i. ; (il serjait ab'surde de dire. par exunî>ple, ynIiiü codion
it montré ses belles dents eu riant ; ) mais ils riraient a lenur flçon, bienl
ontendu :car nou, devonE être persutadésque lo4 animaux orit leur b'na-

iire de parîcu et de r-ire. Et -d'ailleurrs; quand nîueils ni'auiîaient
-flImfris ri. je omnis qu'il leur serait. permis de rire aux éclats, en voyant
ard-ver dans leurs elos uni t-roupeau de bipèdes baunis de l'haniýté.
'Quoîi! lotir dirait l'ôrateur (un r.,oq-d*indu ptobabieîeut !) votiancêtres,

4.è.4 ',t-eges, ont doue follement agi lorsqils se sont séparés de nous pee.
;devenir hoinmres... Quoi! les homîmesavêc leur religion, leur conscience
e't leur législatuire, ne -ont pas pLus heuireux que nous ;ils 6ont réduits
4 envier nos plai>irsq et n otre liberté... Ali 1 ahi ! nous tir'omph)lois..."
Ainsi panleraî, eui êtalant sà blle queýh, 1*étoquént gt qatytIique cq-
Wdindé et toutes -les autres býî.tes d'applAntdir.

Eh! bien 1 monisietir, voyez lè4s coriséquietces hunîilitintes Pour l'hit-ffa-
'fit W,. ïï ùolig faisiartc retourner des philoso,7phes inséààés vers les býèà
'Jardons-nous en. bien.; 4

Maintenant, sortez donc de ce dilcînne, monsieur le Pct.Jey.oîia
aprouvé que si nos piosophes sontsýagcs,lft 1 es gar-der parmti

twus, et qu'au contraire, s'ils né l- 46àt pas, il faut encore les souffrir.
.donc... enfoncé, niarqluis, entoureé par

Quene ùIQ5 Iu l' s']s1ih«du~~ ndub he6ims îpp Oitè
1,,ptj4dt~;d'h~~ eux dernièr'es feililles notre .,x~reçn une

i-zits- importune. en c&e qèit qu'elle n'aurait pas ýû prolôn-,esi bau
Lk- éjour chez lui. Il craint la matadie, nîïzewdans ses présents.

V . vîý-Lep.aili de la vie, IQ'eQt l'anqiur; le-sel
d.~4~ie"?et litaiL..lesacroide'la vie- C'elt la, p éi4ie~ t ea de la

-ipRO ORTIHOGAPHIQUE--VSfe dncile.disait unj«r
jneboMme: unY êèt ll'itieureù.k quand o..a»; eenhrm

lui ~ ~ ~ ; r-odt à xlInos.le., *oii 'eofL euèreux entieraînce; j£ar,
Y.iaad on slnw, on a1' espoir.de rc~il.

!A-.'~.4 4u ýj 1. . *.

L6Iî DEUX 8 U~A at~-'ous teaucoup plus agee que votre ==4-1


